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JE ME PRÉSENTE 

 
Je me présente Claudia Gauthier résidente de Stoneham depuis 1998. 
 
Pendant plusieurs années avant de venir m’établir ici à Stoneham, mon conjoint et moi allions 
souvent, le dimanche, faire des promenades en campagne pour admirer la beauté des 
différents lieux et voir si nous trouverions peut-être la perle rare.  Très souvent, nous nous 
retrouvions dans le secteur de Stoneham.  Donc déjà avant de trouver notre maison sur la rue 
St-Edmond, nous avions un faible pour cette merveilleuse Vallée.  Il nous a fallu 2 ans avant 
de trouver cet endroit qui comblait toutes nos exigences. 
 
Enceinte d’un couple de jumeau, quelque mois avant d’accoucher, toujours dans notre petit 4 ½ 
à Beauport, nous trouvons finalement cette maison, cet environnement, cette rivière, cette 
nature, ces montagnes, la faune, la flore, le camping accessible et l’accès à la route pour 
descendre à Québec pas trop loin, juste au bout de la rue. 
 
Les gens qui habitaient ici avaient eux aussi élevé un couple de jumeau, maintenant ils sont 
adolescents.  Lors de notre visite,  l’âme exprimait un bon vécu, on percevait de bonnes 
sensations, une bonne énergie.  Je n’ai pas peur dans cette maison. J’ai visité plusieurs 
maisons avant celle-ci et certaines me donnaient des sueurs froides dans le dos, les murs 
n’avaient pas de belles histoires et il manquait toujours certains éléments pour combler mes 
exigences.  Nous sommes les troisième propriétaire et à mon avis, les derniers.  Je me voie 
plus tard avec mes petits enfants.  Je vois ce lieu d’enracinement et de stabilité.  Savoir que 
chez nous c’est là.  Mes enfants, lorsqu’ils seront plus vieux, pourrons revenir chez eux, là où 
ils auront grandis et plus tard avec leurs enfants.  Et ainsi devrait aller la chaîne de la vie. 
 
Tout ceci nous demande énormément de temps et d’énergie.  Nous savons tous que temps et 
énergie sont très précieux et j’accepte de le partager avec vous.  Je vous accorde mon temps 
et mon énergie en souhaitant fortement que ce document soit pris en considération et que 
mes interrogations et mes préoccupations deviennent une de vos considérations.  Je crois le 
contenu important pour la communauté autant que pour moi.  En souhaitant le tout cohérent et 
compréhensible pour vous malgré mon inexpérience. 
 
Bonne lecture!  
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L’EAU, LA VIE, L’AVENIR 

(Thème tiré directement d’un document : Politique National de l’eau) 
 (Développement durable, Environnement et Parcs Québec) 

 
 
L’EAU est extrêmement présente dans notre vie.  Nous la consommons de plusieurs façons.  
Nous l’ingérons, l’utilisons dans la nourriture donc, elle est filtrée par nos organes internes.  
Nous nous lavons et lavons nos vêtements, draps de lit, donc le contacte directe avec la peau.  
Nous respirons aussi l’air qui est humidifié par celle-ci. 
 
Toute mon enfance j’ai eu des problèmes de peau sèche et irriter.  Plus tard, les problèmes 
d’infection vaginale se sont mis de la partie. Depuis 7 ans, depuis que j’habite à Stoneham, je 
n’ai plus aucun problème de ce genre.  Chez moi, j’ai un puits avec une excellente qualité d’eau 
et j’ai la rivière des Hurons en face de chez moi.  Donc aucun produit n’y est ajouté. 
 
Lorsque je vais rendre visite à ma mère, là ou j’ai grandit, je me remet à me gratter et c’est 
assuré que j’ai une infection.  Ma mère habite dans une région où il y a beaucoup de chlore 
dans l’eau comme dans les grands centres.  Lorsqu’on fait couler un bain chez elle; on a 
l’impression d’être à la piscine avec l’odeur du chlore qui s’en dégage.   
  
Chez moi, lorsque nous avons le goût d’une baignade, de se rafraîchir nous traversons la rue et 
nous nous sauçons directement dans la rivière des Hurons.  C’est connu que l’eau fraîche de la 
rivière améliore grandement la circulation sanguine.  Une vraie thérapie.  Un acuponcteur de 
Québec M. Luc Martineau me disait un jour qu’il partait de la ville pour venir se baigner dans 
la rivière des Hurons, la plus oxygéner de la région et il me conseillait de faire pareil pour 
améliorer ma circulation sanguine.  Je fais de la basse pression et en activant ma circulation 
sanguine je met plus de chance de mon côté pour améliorer ma santé.   Aussi, nous empruntons 
un beau petit sentier qui longe la rivière pour se rendre au pied d’une très grande chute non 
loin de chez nous.  Nous avons aussi accès au camping Stoneham en marchant au bout de la 
rue.  C’est tellement agréable de pouvoir dire spontanément : « Eh!  Allons prendre une 
marche jusqu’à la chute. » Le sentier, l’odeur, la vue, le son de l’eau, les animaux ou leurs 
traces, leurs terriers et je pourrait en dire très long fait que cet endroit est tellement 
apaisant et énergisant, vous n’avez pas idée! 
 
Pour ma santé et la santé de ma famille en particulier mes enfants, et pour les générations 
future, j’ai choisi un lieu comme 200 St. Edmond puis honnêtement, il n’y en a pas à tous les 
coin de rue de la bonne eau non traité, c’est malheureusement très rare maintenant.    
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De plus, il faut arriver à en trouver de l’eau sur son terrain.  Lorsque Monsieur Whalen a 
construit ma maison en 1951, il a réussit à trouver une très bonne source d’eau sur le terrain.  
Quelques années plus tard, il construisit une autre maison pour son fils sur le terrain voisin 
(maintenant, depuis 8 ans ce sont Alain, Isabelle et leur deux petits enfants qui sont 
propriétaires). Lors de la construction, ils ne réussirent pas à trouver une source souterraine 
donc ils décidèrent de partagés ensemble cette précieuse ressource.  Nous avons donc le 
puits sur notre terrain et le voisin a la pompe dans son sous-sol.  Si advenant un bris nous 
partageons les frais.   
 
On a beau parfois trouver un terrain intéressant pour s’y installer mais est-ce qu’il y a une 
bonne source d’eau potable? 
 
 

LA RIVIÈRE DES HURONS 
 
La rivière des Hurons donne 80% de la superficie en teneur d’eau du Lac St-Charles et est le 
seul apport d’eau pur qui fourni le Lac St-Charles.  Le Lac St-Charles est la réserve d’eau 
potable de 350 000 personnes, la grande région de la Capital National.  Ce n’est pas n’importe 
quoi! 
 
En construisant un viaduc au dessus de la rivière des Hurons malgré les nouvelles normes du 
ministère de l’environnement, je crois, il faut fabriquer un bassin de rétention.  La nouveauté 
de ses bassins n’a pas fait totalement ses preuves.  Qui dit route à quatre voies dit en hiver; 
calcium, sel et autres produits;  Tous ces mauvais produits se répandrons dans 
l’environnement loin ou près de la rivière.  Donc ses bassins ne retiennent pas tout et 
l’environnement sera grandement affecter.  À ma question : Quelles sont les preuves 
d’efficacités de ses bassins de rétentions?  Le MTQ répondit : qu’ils en ont installer 
plusieurs.  Sa réponse était visée sur la quantité de bassins de rétention installés depuis 
quelques années et non de leur efficacité.  Ceux-ci peuvent certainement aider dans certains 
cas mais est-ce que leur efficacité est réellement telle que les attentes?  Sont-ils vraiment 
efficaces?  Surtout pour une base de la réserve d’eau potable de 350 000 personnes. 
 
Lors des Audiences Publiques, nous avons soulever le point qu’un viaduc au-dessus de la rivière 
des Hurons, dans un secteur où il y a un micro climat assez spéciale et particulier, tel que 
grosses rosées, gèle au sol, brume etc… Le MTQ nous a clairement indiqué que pour la 
sécurité dans ce secteur ils n’auraient qu’à répandre plus d’abrasifs ou de produits pour 
rendre la chaussée à cet endroit plus adhérente.  
 
Si c’est le cas, la rivière, la nappe phréatique, l’écosystème, l’environnement, faune, flore en 
souffriront tous davantage.  
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Si nous ne faisons pas attention au cours d’eau pur qu’il nous reste, qu’allons nous boire plus 
tard.  L’eau est à l’origine de la vie sur terre et nous sommes choyer d’en avoir de la si bien 
oxygéner et pur juste près de chez nous.  Non loin de la grande ville de Québec, de la 
banlieue, il y a une merveilleuse vallée avec des montagnes, des forêts et des cours d’eau 
d’une beauté et d’une pureté qui se fait maintenant rare.  Ces arbres et tout ce qui comprend 
la flore de notre région sert de filtres pour nos cours d’eau.  Il y a la faune petite ou grosse, 
elle aussi joue un rôle important. 
 
Je crois qu’en passant une route sur ce qu’il nous reste de région aussi naturel viendrait 
compromettre la pureté, la beauté, la santé, la vie de cette région et en plus entraînerait des 
conséquences sur toute la grande région de la Capitale Nationale.  Déjà tout le long de 
l’autoroute Laurentien la verdure, donc la flore et la faune est en train de disparaître.  Il y a 
beaucoup de nouveaux développements.   Ce n’est donc jamais assez, vous voulez à tout pris 
venir dans cette vallée qui jusqu’à maintenant est si paisible et possède encore une pureté.  En 
passant une route supplémentaire en plein dans la vallée, il n’y aurait plus de Vallée et 
pourtant : C’est ça Stoneham.   
 
Selon la devise de cette municipalité : NATURELLEMENT DIFFÉRENT.  Moi j’ai accroché sur 
cette devise qui était clairement inscrite sur mon dossier de taxe de bienvenue.  Je crois cela 
en dit beaucoup!  On ne choisi pas une devise à la légère normalement.  C’est probablement 
parce qu’elle définit très bien ce qu’est Stoneham.  Je ne vois vraiment pas une route 
supplémentaire venant déguiser et affecter cette région Naturellement différente car cette 
devise ne voudra plus rien dire. 
 
Selon les médias, la semaine du 10 mai, j’ai entendu que la ville de Québec et certains 
gouvernements auraient débloquer de gros montant d’argent $$$s pour réaliser un projet 
allant jusqu’en 2008 pour installer des bassins de rétention au abord de la rivière St-Charles 
car celle-ci souffre déjà.  Voici que maintenant le MTQ essaye de nous faire croire qu’une 
route à quatre voies qui passe dans la vallée au dessus de nos rivières n’affectera presque pas 
notre et votre ressource d’eau potable.  Réfléchissons et mettons les chances de notre côté 
en gardant une pureté et une qualité d’eau qui semble-t-il souffre déjà trop.  Nous payons 
déjà assez. 
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Joint vous trouverez quelques pages tiré du document :  
 
POLITIQUE NATIONALE DE L’EAU 
L’EAU, LA VIE, L’AVENIR 
Développement durable,  
Environnement et Parcs Québec 
 
Et 
 
Un article : Dossier EAU  
L’Encyclopédie de L’Agora 
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ENVIRONNEMENT 
FAUNE ET FLORE 

 
Bouclier Boréal – Sud des Laurentides 
 
Chez nous la faune et la flore jouent un rôle important, essentiel dans ma vie.  Toute ma vie, 
je savais ce que je voulais et je sais encore ce que je veux.  Il nous a fallu deux ans pour 
trouver cette perle rare comme endroit qui venait couvrir tout les aspects que nous avions 
énumérer comme endroit où vivre et fondé notre famille.   
 
Il y a plusieurs sentiers où nous allons marché, explorer, pique niquer, observer, se ressourcer 
et aussi faire de la cueillette. 
 
Nous avons pu voir, observer différentes choses tel que des traces de différents animaux, 
nous avons vues des perdrix, des lièvres, un ourson noir, 3 orignaux, une chouette, plusieurs 
variétés d’oiseaux, d’insectes et j’en saute… 
 
Les enfants deviennent tout exciter lorsqu’on voit des crottes soit de lièvres ou de chevreuil 
ainsi que leurs traces.  Nous prenons des petits bâtons pour observer et surtout restons très 
attentifs au cas ou nous les apercevrions peut-être.  L’Émerveillement des enfants est très 
gratifiant.  
 
Avoir la liberté que nous avons de pouvoir d’un instant à l’autre prendre un moment de 
promenade, d’observation, d’excursion, nous l’avons choisi lorsque nous avons pris la décision 
de s’établir ici dans le creux de la Vallée de Stoneham.   Et le bien que tout ça nous apportent 
n’a pas de prix. 
 
Beaucoup de gens de l’extérieur qui n’ont pas accès directement à la nature doivent prendre 
leur voiture, trouver l’endroit, s’y rendre, trouver un endroit où ils ont le droit de se 
stationner pour ensuite apprécier.   
J’ai fait la connaissance d’un M. Lawrence qui lui vient peindre le long de la rivière des Hurons 
depuis presque 23 ans.  Il part de Ste-Foy pour venir ici même dans ce lieu inspirant pour tous 
poète, artiste, n’importe… C’est un lieu superbe et rechercher.   
De mon salon, j’ai une vue sur la rivière, des bâtiments de M. Speth (autrefois bâtiments de 
ferme des Whalen) et en arrière-plan s’érige la grandeur des montagnes.  C’est comme un 
tableau d’artiste mais «Live» et qui change au gré des saisons et différentes températures.  
Cette image, je vous dirais que je l’ai dans toute les directions Nord, Sud, Est et l’Ouest, donc 
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de chacune de mes fenêtres.  De mon lit, je suis couché, la tête sur l’oreiller, le rideau ouvert, 
ce que je vois est le dessus des arbres et les montagnes de l’Est avec le soleil qui commence à 
se pointer, la fenêtre est ouverte, une légère brise fraîche viens se glisser sous le nez, la 
rivière se fait entendre doucement, les oiseaux chantent.  Quel beau réveil le matin!   
 
De ma fenêtre de cuisine en faisant la vaisselle, (quoi de plus plate mais toujours à faire) je 
peux surveiller les enfants, contempler et espionner la petite faune au abord du bois.  Même 
que parfois le petit Tamia viens juste sur le coin du patio tout prêt de la fenêtre.  Ceci 
agrémente de beaucoup cette corvée qui revient très souvent.  Où d’autre peut-on avoir ça.  
Pourront-ils me garantir le même environnement? 
 
Si je le veux, les enfants sont trop exciter pour les mettre au lit maintenant, pourtant c’est 
bientôt l’heure du dodo.  «OK les enfants enfiler vos bottes de caoutchouc nous allons faire 
une petite promenade».  Rien de mieux pour apaiser l’esprit.  Prendre une marche dans le bois, 
le son du vent dans les arbres, le chant des oiseaux en fin de journée.  Cela n’a pas pris 
tellement de temps et nous voilà revenu prêt à se mettre au lit, détendue émerveiller des 
beaux champignons que nous avons vus ou tout autres choses.  Il y a toujours quelques choses 
pour nous émerveiller dans la nature. 
 
Nous observons aussi les plantes. 
 
J’ai suivi une formation en Herboristerie.  Les champs, les bois et l’environnement m’ont été 
essentiel pour ma formation et aujourd’hui afin de continuer d’assimiler mes connaissances ils 
m’y sont tout aussi essentiel et important.  Nous participons à notre façon au respect et à la 
conservation de nos lieux, de la nature qui nous entoure. 
 
Lors de nos excursions nous faisons du repérage de tale que j’aurais de besoins.  Du même 
fait j’éduque mes enfants, comment prendre soins et vivre avec les plantes qui nous 
entourent, comment couper une plante pour ne pas nuire à sa reproduction ou pour qu’elle 
reste en santé et aussi quelles plantes qu’ils ne faillent pas toucher soit pour sa conservation 
car c’est une espèce rare ou qu’elle demande plusieurs années à se reproduire ou encore que 
celles-ci soient toxiques.   
 
Nous avons une espèce dont je sais qu’elle doit être conservée.  C’est la fleur emblème de 
l’Ontario, le Trille blanc (rare) et nous avons du Trille rouge. 
 
C’est une nécessité d’apprendre à respecter la nature car c’est elle qui nous apporte de 
l’oxygène.  Nos forêts sont les poumons de la terre et la purification, le filtre de nos 
courts d’eau. 
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Il y a tellement d’espèces de plantes médicinales dans notre forêt boréale.  Cela fait plusieurs 
années que j’y mets du temps, de l’énergie et de la passion. 
 
Toutes ces plantes me servent pour faire des sirops, des crèmes, tisanes etc.… 
 
Et tout cela à ma porter.  Même une journée ou je n’ai pas beaucoup de temps devant moi, je 
peux me permettre de faire un peu de cueillette.  C’est au moins ça de fait ce jour là.  
Souvent lorsque c’est le temps de cueillir une certaine espèce, c’est le temps pour plusieurs 
autres en même temps et cela ne dur jamais très longtemps surtout pour les fleurs et s’il 
pleut je dois remettre à un autre jour.  Le fait de ne pas avoir à prendre ma voiture me 
déplacer etc.  je fais cela directement à partir de chez moi soit seul ou avec les enfants qui 
m’accompagne et sans oublier mon fidèle compagnon Bilbo (mon chien).  Quoi de mieux pour 
une vie de chien que de suivre son maître dans les bois, les champs! 
 
 Le fait d’avoir accès à des champs purs, non pollué, je peux faire de la cueillette quand bon 
me semble.  Cueillir des petits fruits selon les saisons. (ex : Juste devant, près de la rivière, il 
y a une belle tale de framboise, il y a aussi le long de la rivière pure des rosiers sauvages qui 
me servent pour faire de la pommade.  Le rosier est bon pour la peau et a d’autres propriétés 
curatives et je vous nomme qu’une plante parmi toutes les autres)  Encore ici, il y a économie 
des coûts, car je n’ai pas à acheter ses produits, je les cueille et les fabriquent moi- même.  
Aussi cela me permet d’éduquer mes enfants à aimer, respecter, apprécier et vivre parmi ces 
plantes, ces animaux (flore et faune) ces éléments naturels qui font parti de notre Terre 
Mère.  C’est grâce à tous ses aspects que nous avons une qualité d’air, qualité d’environnement 
supérieur aux autres secteurs.  Cela fait grandement parti d’une qualité de vie. 
 
Le bien-être que l’on peut ressentir lorsque l’on sort des champs, des bois, de la nature, même 
après avoir jouer/travailler la terre, n’a aucun prix. 
 
Je n’ai pas besoin de chalet ou de me payer des week-ends d’évasion dans la nature ou 
certains bidules qui fond couler de l’eau pour tenter de recréer le son apaisant de l’eau.  J’ai 
tout ça chez moi à l’année, quand bon me semble.  Seulement en m’assoyant ou en me berçant 
dans mon hamac sur ma galerie accompagner du son apaisant de la rivière, de la vue superbe 
et grandiose des montagnes qui se dressent tout autour, de l’activité des chauve-souris qui 
pique nique sous le pont.  À n’importe quel moment de la journée! 
 
Le fait d’avoir la rivière qui est un court d’eau toujours en activité et des chauves-souris qui 
habite près et malgré la quantité de conifères présents, nous ne sommes pas trop incommodé 
par les insectes comparativement à d’autres secteurs de Stoneham. 
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Le fait que nous soyons dans le creux de la vallée, donc entouré de montagne et au côté de la 
rivière des Hurons, il y a un Micro-Climat.  Le climat est très différent des autres régions de 
Stoneham.  C’est pourquoi cela fait une énorme différence au niveau des coûts de chauffage.  
La façon que notre maison est située, le dos de celle-ci est au Nord, mais il y a une montagne 
qui nous protège et ce dans tous les sens du terme. (En Feng-shui il est bon que l’on protège 
nos arrières) et côté climat ça paraît.  Le côté Est de notre maison, nous avons une partie qui 
dépasse du reste, ce qui fait qu’elle n’a pas les autres pièces pour s’y tempérer mais le Soleil 
se lève à l’Est et même les journées très froides, celui-ci réchauffe grandement ce côté.  Il y 
a tellement une différence qu’avec le bi-énergie, la lumière (indiquant le différent coûts 
d’électricité) s’éteint par période, car le soleil garde ce côté plus chaud qu’il fait réellement 
donc encore là nous avons une économie, nous avons l’avantage de quelques degrés.  La face de 
la maison donne sur la rivière, alors nous parlons ici de la vue, du son, et du climat.  Le côté 
Ouest est juste coller au boisé qui nous sépare de nos voisins (gardiennes d’enfants), donc 
encore une protection contre le vent, le bruit de la route ainsi que notre privé (au deux : 
voisin et nous).  Souvent, le vent est calme, ce n’est pas trop froid et juste un peu plus loin, à 
peine à 1 KM plus haut vers St-Adolphe, le vent est beaucoup plus fort, il y a de la brume  et il 
fait plus froid!  Une différence remarquable due au Micro Climat que le creux de la vallée 
avec la rivière m’apporte. 
 
Dans ce secteur, étant donné que nous avons quand-même des arbres feuillus et non 
seulement que des conifères et le fait que la rivière devant soit en mouvement, cela réduit la 
quantité de moustiques et de petites mouches noires comparativement à d’autres secteurs de 
Stoneham, tel est la réputation.  Le soir venu, les chauves-souris passent sous le lampadaire 
et sous le pond de la rue Whalen pour bien se régaler, ce qui fait qu’il y en a moins pour nous 
déranger.  Cela fait grandement parti d’une qualité de vie.  Et nous aimons bien voir ses 
spectacles en se berçant sur la galerie. 
 
L’été, lorsqu’il fait très chaud, le Micro-Climat vient encore jouer un rôle important, en 
gardant la température plus fraîche et donc les coûts sont diminué côté climatisation.  Nous 
avons également accès à la rivière pure pour aller se tremper et se rafraîchir.  Celle-ci est 
très convoitée par plusieurs.  Il y a beaucoup de gens qui viennent à la recherche de la 
fameuse chute et/ou faire un petit pique-nique, une halte au long de la rivière, pêcher, 
peindre et ceux-ci trouvent difficilement un stationnement pour y arriver.  Nous, la voiture 
reste bien stationner dans notre cour, nous partons à pied, faisons quelques pas, et nous y 
sommes.  Cela fait grandement parti d’une qualité de vie. 
 
La nature, fait parti de moi, de ma famille, elle est très importante pour mon équilibre mental, 
spirituel et même physique (Randonnés pédestres, cueillette, Yoga à l’extérieur….).  Depuis 
plus de 6 ans je fais du Yoga et il y a 3 ans maintenant je fais une formation afin de devenir 
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professeur de Yoga.  L’environnement fait parti des critères pour réussir à atteindre un but 
précis tel que l’Équilibre.  C’est un environnement idéal pour donner des cours à l’extérieur. 
 
J’ai encore beaucoup à apprendre dans la nature.  Je ne fais que commencer et on veut me 
l’enlever.  Bien sûr il y a d’autres endroits.  Mais auront-ils tout ces aspect?  Non pas quelques 
uns mais TOUT.  J’aime ce lieu.  Je suis bien ici.  Ce n’est pas qu’une question de matériels 
mais d’environnement. 
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ENVIRONNEMENT SONORE 

 
 

De chez moi tout dépendant de la saison, nous entendons la route.  L’hiver est la 
saison où nous l’entendons le plus car les arbres sont dénudés de leur feuillages et 
la rivière coule plus doucement car elle est presque gelé en entier.  Pour le 
printemps, la rivière a un débit plus volumineux qu’à l’habitude due à la fonte des 
glaces et aux nombreuses pluies que nous avons.  En été, les arbres sont remplis de 
feuilles et l’eau continue de bien s’écouler.  L’automne nous commençons à percevoir 
davantage le son de la route.   
 
Bien entendu, nous ne sommes pas dans un environnement de silence complet, ce 
serait absurde.  Nous n’avons pas l’inconvénient du bruit routier.  Je trouve 
beaucoup plus agréable de me faire réveiller le matin par le chant des différents 
oiseaux qui probablement à eux seules atteignent un degré sonore plus élevé que le 
bruit de la route.  La rivière aussi se fait bien entendre.   
 
La comparaison du MTQ avec leur capsule présenté lors des Audiences Publiques 
n’avait pas sa place pour justifier qu’un endroit n’est pas totalement silencieux.  
Nous le savons ça, sauf que cela ne veut pas dire que tout sons est agréable ou 
désagréable à entendre peut importe le degré d’intensité de celui-ci. 
 
Sur le marché, je n’ai jamais vue de cassettes ou disques à vendre nous offrant des 
sons de camions, de motos, de freins « Jacob », de tondeuse.  Pourtant, il existe 
des trames sonores de rivière, oiseaux, nature etc. 
 
Bien entendu, le projet dit «dans l’axe» du MTQ qui se trouve à passer à peine à 
300’ derrière chez moi, On oublie ça!  En plus du bruit sonore, il y aurait une 
coupure définitive entre nous et la faune ainsi que notre sentier pédestre.  La 
quiétude de l’endroit serait d’autant plus affecter.  C’est ridicule. 
 
En passant la route (à quatre voies ou dans l’axe) dans la vallée, le son aura un effet 
d’écho et de rebondissement sur les montagnes et tous l’entendrons et ça de loin 
car celle-ci sera plus en hauteur que la route existante qui se fait déjà entendre. 
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Je ne suis pas vendu par l’idée que le MTQ a de calculer le taux du son par jour tel 
qu’ils nous l’on démontrer aux Audiences Publiques.  Par rapport à leur calcul et le 
fait réel du son dans une journée, ne se compare pas.  Je ne pourrais vous dire la 
différence en mot mais je vous invite fortement de venir faire un tour dans le 
secteur et prendre le temps de vous asseoir, respirer l’air pur et d’écouter. 
 
C’est vrai qu’il y a des moments de la journée où il y a plus d’activité que d’autres 
mais de la façon dont ils calculent le bruit sonore, semble minimiser l’effet réel.   
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SÉCURITÉ 
 

Le ministère des transports a soulevé le point de SÉCURITÉ et plusieurs citoyens aussi.  Je 
suis à 100% d’accord que la sécurité sur la route joue un rôle majeur.  Cependant, si la 
sécurité est si importante, pourquoi l’entretien de la route n’est pas aussi important, voir 
même primordiale.  Je m’explique pour les gens qui n’emprunte pas régulièrement cette route 
et pour les citoyens vous ne nierez sûrement pas la suite. 
 
Du KM 60 jusqu’au KM 66, il n’y a que 2 voies et ce en très mauvais états.  De la sortie 371 
jusqu'à la rue Crawford, en 2004 le MTQ a fait des réparations ou plutôt devrais-je dire du 
«patchage».  Ce qui n’améliore pas vraiment la situation de la route.   Ceci fait tout 
simplement ajouter des dénivellations à la route.  Il reste énormément de trous, de crevasse 
et ils ne sont pas récents.  Il y a maintenant un gros commerce McDonald et Petro Canada 
(autre fois Petro-Canada était tout petit), une voie d’accès à l’entrée du commerce 
améliorerait la sécurité routière et la fluidité du trafic. C’est un secteur qui est passablement 
éclairé donc on réussit à se débrouiller.  Tel que l’étude d’impact de 1998 sur le projet-pilote 
du corridor routier le démontre et pourrait être une autre alternative mais semble-t-il aurait 
été mis en oublie. 
 
Du Mont Wright au Camping Stoneham, la route est tellement creuser dans le sens de 
l’alignement des roues que lorsque nous roulons dans celle-ci, parfois nous sommes propulsées 
soit vers l’intérieur (vers l’autre voie en sens inverse) ou vers la chaussée.  Il y a presque 7 
ans maintenant que j’emprunte cette route et je dois conduire entre les «valons» ce qui 
m’oblige à collé la chaussé ou à collé la ligne jaune,  qui est la voie en sens inverse car par 
endroit la chaussée est trop mal en point.  Lorsqu’il pleut, ces valons se remplissent d’eau.  
Aquaplanage.  Nous avons beau avoir des bons pneus (ceux qui ont des bons pneus), ils ne sont 
pas conçus pour une épaisseur d’eau pareille et aussi il y a une grande courbe avant le Parc 
Rolland, lorsqu’il fait noir, qu’il pleut, qu’il y a de la vanne, nous avons beau connaître notre 
route, on conduit en mordant le banc de la voiture avec nos fesses.  C’est très dangereux.  Les 
gens qui ne connaissent pas la route, qui ne connaissent pas nos trucs, c’est alors doublement 
plus dangereux. Selon les documents d’étude d’impact de 1998, c’est un endroit connu qui a eu 
accident mortel. (Une ou plusieurs ???)  En hiver, tel que déjà mentionné lors des Audiences 
Publiques, la route laisse à désirées.  
 
Je comprends que la sécurité joue un grand rôle dans ce dossier mais si on construit des 
nouvelles routes mais qu’on n'arrive pas à les entretenir convenablement, à quoi bon mettre 
autant d’importance à la sécurité routière.  Nous sommes sensés croire que la nouvelle route 
sera mieux entretenue et que la route qui existe maintenant sera entretenue elle aussi.  
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Depuis 7 ans que j’habite Stoneham, je n’ai remarqué que 2 fois des réparations pour cette 
route qui paraîtrait-il est occupées par 1200 vannes par jours sans compter les voitures 
venant du Saguenay et les résidents qui y circulent.  Si c’est cela que je dois comprendre par 
entretien des routes, je dis économisons dès maintenant et «retapons» la route qui existe 
maintenant.  Une vraie réparation.  Bien gratter la vieille asphalte, niveler, et refaire un 
asphaltes neuve.  «Patcher» les trous n’arrange rien du tout et surtout pas à long terme. 
 
Avec un entretien de la route convenable et à certains endroits un élargissement ou voies 
d’entrées, ajouts de quelques lampadaires, la sécurité de la route serait grandement amélioré.   
 
Le projet pilote de 1998 pour un corridor routier représente très bien se qui serait judicieux 
à faire pour ce secteur.  La route existante, comme la municipalité le disait lors des 
Audiences Publiques, depuis le temps qu’il se parle d’aménager la route, les citoyens qui habite 
le long de la route 175 s’en attendent beaucoup plus et ils ont choisis de s’y installer tandis 
que les citoyens qui ont choisi de s’établir plus en retrait de la route eux, ne s’attendait 
aucunement à cette éventualité.  
 
Du camping Stoneham à plus haut, il y a une voie d’ajouter dans la voie de Nord.  Ce n’est pas 
un parcours que personnellement j’emprunte souvent donc je m’abstiens d’en parler sauf pour 
dire qu’il n’y a pas un grand élargissement à faire, il y a déjà trois voies.  C’est presque atteint! 
 
Lors des rencontres avec le MTQ ainsi qu’à  l’Audience Publique, le MTQ a fait la remarque 
qu’en construisant une route qui passerait dans la vallée et non sur la route existante, ceci 
n’incommoderait pas les résidents pendant les travaux et s’il y avait une route dans l’axe, ce 
serait «l’enfer» pendant plusieurs années, le trafic serait compliquer etc.…  Je ne suis pas 
d’accord que le MTQ pousse le projet à quatre voies dans ce sens.  Les citoyens acceptent ce 
projet pour quelle raison exactement.  Sûrement pas les bonnes!  Il n’est pas professionnel 
d’essayer de convaincre les citoyens vers un projet plus que l’autre en leur imposant des idées 
fausses.  Dans le premier projet de la route qui a été réaliser de Notre-Dame des Laurentides 
jusqu’au KM 60, il s’est réalisé sur une route existante en parti et le MTQ a réussi à faire 
circuler le trafic pendant tout les travaux et je peux vous confirmer qu’outre le fait de voir 
nos arbres et des parties de montagnes arracher, ceci ne nous a pas tellement affecter ou 
incommodé.  Nous avons toujours réussi à bien circuler. 
 
Si un réaménagement se fait sur la route existante, avec les compétences du MTQ, ils 
trouveront certains un moyen efficace pour faire circuler le trafic comme dans toute 
construction de route qui ne demande pas un ravage complet des lieux où ils effectuent des 
travaux!  Que se soit des employés du MTQ qui tour à tour fassent passer les véhicules avec 
leur signalisation manuel ou encore que se soit un système de lumière de circulation, une 
signalisation automatique qui fasse le travail.  C’est du déjà vue! 
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Je crois que le problème majeur sur cette route qui se rend au Saguenay n’est pas tellement 
sa conception mais plutôt les gens qui y circulent.  À partir du KM 84, le projet peut se 
réaliser. 
 
Je comprends que certains de la région du Saguenay veulent ce projet pour une raison 
d’économie car d’après ce que j’ai entendu dire à la radio, il y a l’équivalent de 2 autocars 
pleins, par semaine, qui quitte cette région.  D’après moi, ce n’est pas une nouvelle route qui va 
garder les gens dans cette région.  Cela ne relève sûrement pas que de la route! 
 
Lors des Audiences Publiques, certains ont mentionné, raconté des anecdotes concernant 
l’alcool au volant.  J’en ai une moi aussi.   
 
Cet hiver, en revenant chez moi après avoir enseigner un cours de Yoga, il était 22h00 lorsque 
j’entre dans ma rue toute calme et posé.  Je vois une voiture stationner sur le bord à l’entrée 
de la rue St Edmond, un homme est près de la voiture et un autre plus bas marchant tout 
croche vers moi.  Je ralenti, me range, baisse un peu ma fenêtre et lui demande si tout va 
bien.  Je constate que l’homme a plein de sang au visage.  Je lui offre de ne pas bouger, que je 
reviendrai car j’habite non loin, que je vais téléphoner pour de l’aide.  Il me répond non ne me 
laisse pas ici, C’est un fou! Entre temps l’autre repart.  Très chambranlant, il vient vers ma 
porte de passager.  À l’allure qu’il avait, je n’avais aucune crainte, il avait de la difficulté à se 
tenir debout. Je lui débarre la porte et lui offre d’embarquer pour le ramener au Pétro 
Canada/McDo où il serait à l’abri et où il pourrait appeler de l’aide.  Il se lave avec de la neige 
et décide d’embarquer.  L’odeur d’alcool qui émanait de cet homme, les yeux glacés qui 
confirmait qu’il n’était pas à jeun ou sous autres substances.  Il ne savait même pas où il était.  
Il réussit à me dire qu’il arrivait du Lac et que l’autre qui était avec lui s’était mis à le frapper 
au visage en lui disant de se fermer la gueule.  L’homme n’avait pas de manteau, ni argent.  Je 
lui ai remis un peu de change que j’avais dans la voiture pour qu’il se paye un café et qu’il 
téléphone.  Je l’ai déposé au Pétro Canada.  Il s’en allait à Ste-Foy.  
 
Imaginer le conducteur sûrement pas à jeun lui non plus, entrain de se battre en même temps 
qu’il conduit une voiture.  Ce n’est pas très sécuritaire sur une route ça! 
 
Souvent, nous croisons des voitures qui ont l’air pas trop à leur affaire s’en allant 
sinueusement sur la route soit vers le Nord ou le sud ou encore qui vous colle au derrière, 
vous dépasse à des endroits pas tellement prudent.  Et combien de témoignage qui ressemble 
à ça peut nous entendre et ce venant de plusieurs personnes? 
 
Peu importe le type de route se sont les gens qui y circule qui font la différence. 
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Que se soit pour la vitesse, la boisson et même les gens qui s’endorment ou qui veulent 
s’enlever la vie.   
 
Combien de gens après être venue veiller à Québec, remonte au Lac? 
 
Malheureusement, lors des Audiences Publiques, nous n’avons pas été en mesure de savoir le % 
d’accidents causé par l’alcool. 
 
Lors de la fin de semaine du 13 mai 2005, autre accident mortel dans le Parc.  Il s’est 
endormit dans un bout droit de la route.  Ce n’est pas le débit du trafic ou la conception de la 
route qui est en cause.  Il s’est endormit.  Ceci semble fréquent dans le «Parc».  Après avoir 
traversé Stoneham, un quatre voies pourrait être possible.  Ceci éviterait les faces à faces.  
Les gens n’auraient qu’à prendre le clos! 
 
Au fond, en construisant une nouvelle route, celle-ci n’arrangera aucunement les situations 
mentionnées ci-haut.  Des interventions plus sévères pourraient s’avérer une bonne solution.  
 
Sensibilité les gens à être plus conscient que lorsqu’on est au volant de sa voiture, nous avons 
de grande responsabilité qui entre en ligne de compte. 
 
Au lieu de mettre autant d’argent sur la conception, la construction, l’entretien et les suivis 
d’une nouvelle route.  Entretenons et améliorons celle qui existe et instaurons un système de 
filtrage, barrage de traverse du parc.   
 
La Sûreté a sûrement des types de projet qui existe pour de telles interventions.  S’il n’en 
existe pas, il est possible d’en créer un avec un budget moindre qu’une nouvelle route qui 
viendrait anéantir la belle vallée de Stoneham.  
 
 Pour ce qui est du reste du projet du KM 84 vers le Saguenay, il en est des citoyens de là 
bas.  Si le projet peut être en deux sections étant donné que l’on parle de deux secteurs 
complètement différents.  Pourquoi faire attendre les gens du Saguenay qui sont 
majoritairement pour le projet, d’après les médias, donc sous toute réserve bien sûr!  Pour le 
secteur de Stoneham, SVP voir d’autres alternatives. 
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Il existe déjà une route dont le MTQ a de la difficulté à entretenir tel que définit déjà dans 
ce document.  Il ne manque pas beaucoup de choses pour arriver à élargir…. 
 
Due au fait que ma famille habite à l’extérieur de Québec.  Ma sœur est à 5 heures de route 
et les autres membres de ma famille sont à 12 heures de route. Ils sont dans la région de 
l’Abitibi-Témiscamingue et dans la région de Sudbury en Ontario. Donc croyez moi je voyage 
en voiture et j’ai le temps et la distance pour constater que le système routier à différents 
endroits est assez efficace sans être des routes à quatre voies séparées.   
(La TransCanadienne).   
 
Il existe des voies centrales qui permettent le dépassement des deux côtés en ayant une 
priorité sur un sens du trafic.  Il y a aussi un élargissement pour permettre aux voitures qui 
entrent ou encore s’apprête à sortir de la grande route (highway) et de le faire d’une façon 
sécuritaire sans nuire au trafic qui eux ont la possibilité de changer de voie afin de poursuivre 
leur trajet.  De plus, sur ses grandes routes, il arrive très régulièrement que nous traversions 
des petits villages et la réduction de vitesse qui est imposé se fait respecter par tout 
automobilistes et conducteurs de poids lourds.  Même si les gens on fait pendant un long 
moment leur trajet à une vitesse de croisière régulière sans avoir eu à ralentir ou s’arrêter, 
quand vient le temps d’entrer dans une zone résidentielle, les gens ralentissent et c’est tout.  
D’après le MTQ, lors des Audiences Publiques,  il serait difficile d’avoir à modifier sa vitesse 
après avoir fait de la route à une certaine vitesse pendant un certain temps.  D’après moi, les 
gens s’habitueraient et prendraient conscience de cette zone habiter.  Et franchement, il y 
aurait moins de risque de se laisser engourdir l’esprit par la banalité et la constance d’une 
grande route.  Donc moins de risque de tomber dans la lune ou endormi.  C’est ce qui peut se 
produire lors d’une longue route sans sens inverse, le paysage toujours pareil, que des arbres…   
 
Être au volant de sa voiture demande de rester VIGILENT en tout temps.  
 
Il y a quelque année, il y a eu un projet à l’étude pour améliorer la route existante (boul. 
Talbot).  Non pas un projet comme celui du tracé dit dans l’axe déjà présenté par le MTQ, qui 
à mon avis est complètement ridicule.  Ce tracé dit dans l’axe vient sinueusement  traverser 
et couper la superbe vallée de Stoneham.  Ce projet a été pondu rapidement car la 
municipalité de Stoneham et Tewkesbury à fait la demande d’un deuxième tracé.  
Normalement lorsque se présente un projet ou une soumission, il se doit de présenter deux 
options, deux choix.   
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Le MTQ l’a fait tellement ridicule que le projet de contournement devenait automatiquement 
le premier choix.  C’est tellement évident, comment croire le contraire.  Je suis totalement 
contre le projet dans l’axe car il n’est pas réellement dans l’axe.  L’axe pour moi veut dire sur 
la route existante ce qui me fait revenir à l’étude d’impact déjà réaliser à cet effet.  Projet-
Pilote de gestion du corridor routier de la route 175 sur le territoire de Stoneham et 
Tewkesbury. 
 
Dans le document d’étude d’impact de mai 1998, je cite :  
 
«Le représentant du promoteur a indiqué que la construction d’une autoroute à quatre voies 
n’était pas prévue dans le projet, puisqu’une autoroute à deux voies répondait amplement aux 
besoins actuels de la circulation; le MTQ a mentionné que si l’augmentation de la circulation 
rendait nécessaire l’aménagement d’une autoroute à quatre voies, le ministère disposerait de 
l’espace suffisant et n’aurait pas à procéder à d’autres expropriations.» 
 
Depuis 1998, le trafic n’a pas augmenté à un tel point qu’une route à quatre voies soit 
nécessaire. 
 
Que devons nous comprendre lorsque nous lisons ces documents? 
 
Devons-nous comprendre qu’il se dit n’importe quoi pour nous rassurer ou encore pour nous 
duper.  Honnêtement, peu importe nos opinions, nos dires, nos objections, l’approbation de ce 
projet est déjà dans le sac!  Du moins c’est ce qui se fait ressentir et que plusieurs 
expriment. 
 
L’attitude indifférente du promoteur lors des rencontres manquait de tact et de compassion 
envers les citoyens.  Je comprends que ce projet est leur «bébé» et qu’ils ont travaillé très 
fort. 
 
Pourquoi mettre autant d’énergie sur un projet qui n’est pas encore accepté ou du moins pas 
supposé?  Pourquoi permettre autant de budget déjà dépenser sur ce projet pas encore 
accepter ou du moins pas supposé?  Pourquoi permettre tout se déboisement et arpentage sur 
nos terrains, dans nos forêts et de plus, à des endroit où le tracé est maintenant modifier, 
donc qui n’est plus valide et encore pour un projet qui n’est pas accepter ou supposé ne pas 
l’être encore?  Les arbres sont coupés et laisser à la traîne.  Lorsque nous marchons dans le 
bois à ses endroits, nous voyons ses ouvertures.  Il y a maintenant une ouverture en plein 
milieu de la nature à partir de la rue Whalen et qui se rend directement à la rivière.   Ce qui 
m’inquiète ici est que, comme nous le savons, la rivière ou plutôt la chute est très convoiter.  
Souvent, il y a des jeunes qui cherche l’endroit pour venir «fêter» certains peuvent être 
responsable mais d’autres gens (pas seulement les jeunes) laissent traîner leurs bouteilles 
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vides, parfois tout éclaté ainsi que leurs poubelles.  Ils ne réussissent pas toujours à trouver 
comment s’y rendre mais en créant une brèche bien déboiser voilà un chemin d’accès, il sera 
maintenant plus facile d’y accéder.  La majorité du temps lorsque je fais une promenade à la 
chute, j’ai des sacs vides pour ramasser les poubelles autour des rond de feu improvisé.  Cela 
aussi pourrait devenir dangereux.  Le feu.  Depuis plusieurs années, le site demeure intacte ou 
presque.  En tant que citoyennes de la région et connaissant la nature de cette endroit et où 
cette rivière mène, je veille à son bien être et je m’attend à ce que le promoteur en face 
autant si non plus.  Il annonce sa brèche avec ses beaux rubans et piquets de bois orange fluo.  
Les gens prennent un accès beaucoup plus haut qui les mènent directement au pied de la chute 
et non dans le sentier qui longe la rivière tel que la brèche invite à le faire. 
 
Il y a une question dont je me pose.  Je me demande pourquoi une aide financière aurait été 
refuser à la municipalité et ce à deux reprises?  Celle-ci n’avant point l’expertise ni les 
ressources nécessaires pour un projet d’une tel ampleur passant ainsi dans leur petite 
municipalité. 
 
Je suis sous la forte impression que nos préoccupations ne seront pas prises en considération 
ou qu'elles ne feront aucune différence! 
 
 
 
 
 
 
 
 
Références :  
 
- Étude d’impact – Résumé mai 1998 

Fin autoroute 73 et nord rue Paré 
Gestion du corridor routier (route 175) 
Stoneham et Tewkesbury 6211-06-k3   PR-3.1 
 
- Communiqué #GQM00256 du BAPE 
 
- Compte rendu du BAPE 
Dossier 6211-06-k3  AUD AV-4 
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SUPERFICIE / COÛTS FIXES 

 
Advenant le cas où nous serions expropriées, est-ce que nos coûts fixes demeureront les 
mêmes tout en gardant la même superficie.  Difficiles à accoter. 
 
Construite en 1951 par M. Whalen 
 
Annexe confidentielle ci-joint comprenant les coûts 
 
Extérieur 
Bâtiment 36p x 30p 
Terrain 14 995 p2 
Stationnement qui fait le tour de la maison  
Galerie couverte avant 18p x 8p 
Portique fermé & vitré 15p x 5p 
 
Intérieur 

Pièces (Ré de chausser) Superficie 
Salle à manger / Cuisine 18p x 15p 
Salon 1 / Salle de jeu 18p x 12p 
Salle de bain 8p x 8p 
Salon 2 / Salle de télé 11p x 13p 
Salle de lavage 10p x 8p 

Pièces (1er étage)  
Chambre des maîtres (fenêtre côté Est *levé du soleil et 
porte côté Sud – son et vue de la rivière Est et Sud) 

11p x 19p 

Chambre 2 (fenêtre côté Ouest – son et vue de la rivière) 13p x 9p 
Chambre 3 (fenêtre côté Ouest – son et vue de la rivière) 13p x 9p 
Chambre 4 (fenêtre côté Est – son et vue de la rivière) 12p x 8p 
Dans Chambre 2, grand garde robe, espace de rangement 
entrant dans mur qui longe la chambre comme un couloir 

4p x 18p 

Chambre 3 et 4, le garde robe communique ensemble 26p x 4p 
Garde robe 1 4p x 2.5p 
Garde robe 2 (Walk Inn) 4p x 5.5p 

Sous-sol  
Divisions Divers : pièce de séchage pour plante herboristerie, 
établie, rangement etc. (projet de salle de jeu mis sur la glace 
car autoroute) 
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Entrée directe de l’extérieur au sous-sol  

Grenier Superficie de la maison 

 
Pour la grandeur de la maison, de l’entrée de cour et la superficie du terrain, ce n’est pas 
cher.  Malgré notre revenue familiale peu élevée, nous arrivons à subvenir à nos besoins tout 
en profitant des aspects énumérés.  Un 4 1/2 à Beauport par exemple est environ 
$600.00/mois.  Nous en avons 9 pièces sans compter le sous-sol et le terrain et le bois et….. 
 
Pour ceux d’entre vous qui payer actuellement une hypothèque, des taxes municipales etc.  Ce 
n'est pas cher là où je suis situé à Stoneham n’est-ce pas! (Voir annexe) 
 
C’est ce qui me permet de rester disponible pour mes enfants 2 à 3 fois par semaine en les 
recevant pour dîner et après l’école pour prendre le temps de faire les leçons et devoirs dans 
un environnement tranquille donc autre qu’à l’heure du souper en entrant de travailler à 
17h30.  Mes enfants ont besoins d’être au lit à 19h00-19h30 pour être en forme et de bonne 
humeur le lendemain. Ce n’est plus le temps de faire des leçons après souper.  L’autobus les 
prend le matin à 7h30 *.  Je travail donc à temps partiel.  En ayant des coûts fixes comme 
ceux que nous avons présentement, nous pouvons nous permettrent ce style de vie plus sain. 
 
J’ai mis des enfants au monde car je veux les éduquer, je veux m’en occuper.  Je n’ai pas 
l’intention que ce soit les services de garde qui le fasse à ma place.  Par expérience, pour mes 
enfants, fréquenter le service de garde à temps plein, avec le nombre d’enfants présents et le 
bruit, mes enfants n’étaient pas bien.  J’ai pris la décision de travailler à temps partiel pour 
mieux apporter l’éducation dont je veux partager avec mes enfants.  Ils n’ont que 6 ans, ils 
passeront en 2e année en septembre 2005.  En tant que parent, je me dois de bien les partir 
et surtout d’être là pour eux, mais vraiment présente. 
 
La superficie du terrain mentionné ci-haut est celle qui délimite mon terrain mais en réalité, 
avec la forêt derrière chez moi qui est zoner Récréo-Agricole, lorsque nous avons acheté, la 
municipalité nous a confirmé qu’il n’y aurait aucun développement derrière chez nous.  Donc, 
une garantie que nous n’aurions pas  d’autres voisins.  Ce qui veut dire que nous sommes seuls 
avec la nature et que nous avons accès directement à même notre terrain à un sentier 
pédestre donnant dans le bois.  C’est grand chez-nous dans le fond! 
 
Lorsque nous avons acheté, il n’y avait que quelques arbres tel le superbe grand arbre, je crois 
être un bouleau jaune, mais je n’en suis pas certaines.  Il doit avoir l’âge de la maison.  Il se 
dresse fièrement de toutes ses branches devant la maison.  C’est beau de voir un arbre en 
solitaire qui a pu grandir sans autres obstacles pour modifier sa croissance.  Aussi il y avait 
deux petits conifères et petit érable.  Depuis, à chaque année, je travail très fort pour 
améliorer, aménager le terrain.  Depuis 7 ans, je commence à seulement avoir à entretenir les 
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nombreuses plate-bandes de vivaces et de plantes médicinales que j’ai créé.  Il y a aussi tout 
le terrassement.  Là où il y avait un vieux garage, qui s’est effondré 2 ans après notre arrivé, 
nous avons installer des dalles de bétons pour y mettre table et chaises.  J’ai aménagé un 
beau rond de feu sécuritaire avec de belle grosses roches qui ont été déterrer et transporter 
par nos mains.  Nous avons fabriqué un beau carré de sable en ajoutant une structure par 
dessus qui crée de l’ombrage pour enfin devenir une maisonnette pour les enfants.  Près de la 
sortie d’eau, côté Est, nous avons installé un lavabo, comptoir ainsi qu’un bain.  Ceci est 
extrêmement pratique, utile pour faire du rempotage, laver le chien, faire tremper des tapis, 
les enfants sont vraiment trop pleins de bout, un léger rinçage et le tour est joué.  Pas 
nécessaire de tout salir la maison. 
 
* Avantage pour l’autobus scolaire :  Étant donné que nous habitons face à la rue Whalen, 
l’autobus après avoir passé devant chez moi monte la rue Whalen (cul de sac) et doit 
redescendre pour repasser devant chez moi.  Il est arrivé à quelques reprises, non fréquente, 
que nous ayons manqué l’autobus.  Nous avons eu la chance de se reprendre lorsqu’il revient de 
la rue Whalen.  Ceci semble peut être niaiseux pour certains mais extrêmement pratique pour 
moi.  Aussi lorsque les enfants sont sur le point d’arriver à la maison, l’autobus doit monter la 
rue Whalen avant de laisser descendre les enfants.  Donc, lorsque l’autobus passe sur le pont 
en montant, mon chien et mon oiseau m’avertissent, si je suis occupé à quelque chose, sachant 
que bientôt ils arriveront pour dîner ou après l’école, en entendant les animaux, je sais qu’il me 
reste approx. 3 min pour terminer ce que je faisais et me rendre visible pour le conducteur et 
les enfants.  L’heure qu’ils arrivent varie toujours de quelques minutes.  Je n’ai pas à rester 
«planter» là à rien faire, à attendre pendant 5 à 10 minutes.  Très pratique ça aussi. 
 
Autres aspects pratiques : Mes deux seuls voisins 
 

- Ma gardienne habite la maison voisine côté Ouest.  Le soir lorsque je reviens à la maison 
les enfants sont déjà au lit.  Très souvent, mon conjoint n’est pas arriver.  Soit que 
Bilbo ou plus souvent moi-même (dépend de l’heure) je la raccompagne jusqu’à son 
entrée de cour.  Si ma gardienne habitait plus loin, je serais obliger de la reconduire 
chez elle en voiture ce qui implique d’être obliger de lever les enfants, les installer dans 
la voiture et vous imaginer le trouble que ça donne.  Pendant les période de saison de 
cour que j’enseigne ou encore j’ai moi même un cour hebdomadaire, j’ai recourt à la 
gardienne très souvent. 

- Mon petit voisin côté Est, ami de mes enfants.  Ils s’amusent beaucoup ensemble.  
Autant que nous sommes isolé, les enfants ont quand même un ami avec qui jouer dans 
un environnement sécuritaire et sain.  Il ont accès au petit sentier à proximité de la 
maison, là où nous pouvons jeter un coup d’œil sur eux tandis qu’ils se croient plus 
indépendant ayant accès au bois.  Ils s’amusent énormément  au abord du bois, ceci 
travail leur imagination. 
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Depuis que nous sommes établie ici, à chaque année nous améliorons les choses afin de mettre 
le tout à notre goût, choses qui ne se fait pas automatiquement en achetant une maison.  Le 
temps d’y vivre, d’analyser pour ensuite créer du rangement ainsi que des installations qui nous 
conviennent.  Ce sont des choses que nous avons accomplies en pensant à long terme, que nous 
n’aurions pas à le refaire.  Il y a beaucoup d’espace mais il n’y avait pas de méthode.  
Maintenant, chaque choses ou presque a sa place de rangement et Dieu sais qu’on accumule du 
«stock».  Mon conjoint est travailleur autonome donc lorsqu’il est disponible pour me 
fabriquer certaines choses, je l’attrape au vol.  Maintenant que j’ai réussi à avoir ce que 
j’avais de besoins, je n’ai pas envie de recommencer.  La première année j’ai eu ma première 
corde à linge de 100’ et ce n’est qu’il y a deux ans que j’ai réussi à avoir ma deuxième corde de 
100’.  Mes 200’ de cordes à linges me servent à l’année.  Réduction des coûts.  Méthode 
d’alternance une brassé sur une corde, la prochaine sur l’autre, donc lorsque vient la troisième 
brassé de lavage, la première est sec, on fait l’échange et ainsi de suite.  Pour moi c’est 
extrêmement important, autant pour l’économie que pour l’odeur et pendant que j’étend mon 
linge, je surveille les enfants, j’admire le décor et j’apprécie le soleil et la brise sur mon 
visage. 
 
Toute ces choses sont maintenant acquises ont font en sorte de me faciliter la vie.  Je ne 
veux pas recommencer toutes ces étapes.  C’est du temps et de l’énergie déjà investi.  Je 
passe à autres choses maintenant.  C’est une des raisons que lorsque j’ai acheté, j’ai signé pour 
25 ans.  Pour avoir du temps devant moi pour accomplir plein de choses autour et dans mon 
nid.  Ce n’était sûrement pas pour recommencer au bout de 8 ans! 
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CONCLUSION 

 
 
Après un travail considérable mis sur ce projet, je persiste à voir que ma détermination à un 
fondement réaliste et positif.  Cela m’a même fait découvrir à quel point je suis choyé d’être 
établie dans un secteur aussi merveilleux et avantageux pour la santé et à la fois très rare et 
difficile à retrouver. 
 
Il est à considéré que : 
 
Étant donné que les dangers de contamination de la réserve d’eau potable pour plus de 
350,000 personnes de la grande région de la Capitale National sont très grands. 
 
Étant donné que la conservation de l’écosystème, la faune, la flore joue un rôle primordial à 
cette région afin de fournir une eau potable bien oxygénée de bonne qualité. 
 
Étant donné l’importance que le niveau sonore a dans la gamme des facteurs de stress. 
 
Étant donné l’importance primaire de la sécurité de la route à comprendre l’entretien, 
l’aménagement et il ne faudra pas oublier de considérer les causes d’accidents dues à la 
consommation d’alcool. 
 
Étant donné le fait qu’il existe déjà une route et que le projet-pilote du corridor routier de 
1998 serait grandement à prendre en considération comme amélioration de la sécurité et de 
l’efficacité de la route existante.  Il serait bon de prendre du temps pour revisiter avec des 
yeux neufs ce dossier.  Si vous considérez que ce projet est réalisable tel quel alors bravo 
sinon celui-ci pourrait être une très bonne base de travail et économique. 
Ma compréhension de l’étude d’impact de 1998 est que cette façon d’améliorer la sécurité de 
ce tronçon de route m’apparaît plus satisfaisante pour vous et pour moi sans affecter la 
vallée. 
 
Étant donné la presque impossibilité de trouver comparable à l’emplacement et la superficie 
de ma propriété et les bas coûts fixes reliés à celle-ci. 
 
Étant donné les aspects spirituels équilibrant, ressourçant et apaisant de cette région qui 
demeure un critère essentiel de haute valeur pour ma famille et moi. 
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Prenant toutes ces considérations de manière sérieuse, j’ose vous recommander de ne pas 
aller de l’avant avec votre projet controversé et non respectueux. Alors, j’espère que vous 
n’irez pas de l’avant avec ce projet mais plutôt vous reprendrez et compléterez le projet 
presque prêt à être réalisé déjà en 1998 selon ma compréhension. 
 
Merci de votre temps et pour vos efforts à comprendre mon point de vue. 


